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a je ne sais quoi d'exquis et d'attendrissant tout en- cejourdu souvnir etde hî prière dhnids réccp
semble. La tristesse qui pleure y devient une auxi-tns où se perd la mémoire desnIorts
liaire de la piété qui prie* ia piété, 4 son tour, y de- Ça donc été une bonne et casé ie e
vienit pour la tristesse le plus délicieux arôme ; et la foi, erer un mois entier au souvenir et au so
l'espérance et la charité ne se rencontrent jamais mieuxd tristement oubliési etderéunirainsi
pour honorer Dieu ei consolant les hommes, et mettre par un lien plus ou moins étroit toute

1~e jou du souvenir. 1 e de la pr ,ièr dan s nieóocua

dans le soulagmtnesose r la consoltmioor de viso serv
ever ~ ~ ~ ~ t unmipnira ovnr eti a soulgmn

vants ! Qu'on ne croie pas que cette pratique soit nouvelle
Ce charme si doux que nous trouvons dans notre dans l'Eglise: on retrouve chez presque tous les fonda-

commerce fraternel avec les morts, combien il devient teurs d'ordres religieux Pusage de prier pendant 30
plus doux encore lorsque nous venons à nous persuader jours pour les membres défunts. Seulement, cette sainte
que Dieu, sans doute, ne laisse pas ces chers défunts et touchante coutume s'est régularisée un peu plus de
ignorants tout à fait du bien que nous leur faisons. Qui notre temps en devenant plus générale. C'est ainsi
n'a souhaité, lorsqu'il priait pour un père ou un frère qu'à Paris, par exemple, il s'est créé une société dite
trépassé, qu'il fût là pour écouter, et lorsqu'il s dé- des Dames Auxil(ilcis des âmes dit PMugatoire con-
vouait pour lui, qu'il fût là pour regarder ? Qui ne s'est sacrée exclusivement à cette omure de dévouement.
dit en essuyant ses larmes près du cercueil d'un parent la ville de Iontréal a le bonheur de compter un
ou d'un ami perdu: " Si, du moins, il pouvait m'en- grand nombre d'âmes pieuses qui, elles aussi se sou-
tendre ! lorsque mon amour offre pour lui avec larmes viennent de ceux qui ne sont plus. Et le soir d'un jour
la prière et le racrifice, si j'étais sûr qu'il le sait, et que de novembre, quand la pluie et le vent mugissent au
son amour comprend toujours le mien 1 Oui, si je pou- dehors, si vous entendez la voix lente, luigubre, solen-

vais croire que, non-seulement le soulagement que je lui nelle des clocles qui vibre à travers la tempête, rappe-
envoie arrive jusqu'à lui, mais si je pouvais me persua- lez-vous alors que 'Eghse vousdemande ine prière, un
der aussi que Dieu daigne députer un de ses anges pour De profundis pour le o itlageItment de vos parents et
lui appreidre, en lui portant mon bienfait, que ce sou- amis qui vous ont dévaucé dans l'éternité.
agement vient dc moi: Oh ! Deu bon pour ceux qu ne touchante coutume s'est encore introduite daims

pleurent, quel baume dans na blessur quelle consol nos églises, outre celle de sonner les glas de trépassés à
tion dans ma douleur 1" huit heures de la veillée, e est de tendre ui autel de

noir duIrant tous le nois de novembre, d'y f .ire brûler
L'Eglise il est vrai, ne nous oblige pas à croire que des cierges et d'y dire des messes à cette.pieuse inten-

nos frères trépassés savent, en effet, dans le Purgatoire, tion.
ce que nous faisons pour eux sur la terre, mais elle ne lia dévotion aux âmes du Purgatoire est encore peu
le défend pas non plus; elle l'insinue, et semble nous le répandie. et déjà nombre de livres de de piété ont été
pem'suader par l'ensemble de son culte et de ses cérénuo- publiés sur ce sujet. Nous serons heureux pour notre
nies; et des hommes graves et honorés dans l'Eglise, ne part si ces quelques lignes ont pour effe. de faire con-
craignent pas de l'alliriuçr. Quoiqu'il en soit. du reste, naître et propager cette sainte pratique; dans toits
si les morts n'ont ps la connassance présente et dis- les cas, os nirons essayé de démiontrer à tous ce qu'il
tiucte des prières et des bonnes euvres que nous faisons y a de touchant dans ce souvenir accordé par l'Eglise
pour eux, il est certain qu'ils en ressentent les effets catholique à ceux de ses enfants qui sont passés à une
salutaires; et cette ferme croyance ne suflit-elle pas à un autre vie.
amour qui veut se consoler de la douleur par le bienfait,
et féconder ses larmes par- les sacrifices ? irdre a bien voulu croire que ios ne perdions pas

Qui donc ne se sentirait leureux de pouvoir se ratta- notre temps*lorsque nous appelions l'attention sur cer-
cher par un lien de fraternels dévouements à une insti- tains faits de notre économie sociale et, avec un cin-
tution qui aurait pour but spécial d'entretenir dans les pressement qui ne nous a pas surpris, son rédacteur-ii-

e améinoire des mchef a donné i ce'que nous avions écrit toute la puli-âmesoufanes la erpsmorts, et d'en faire sortir pour cité de ses colonnes. Mieux encore que celai le mêiimeleurs souffrances un. perpétuel secours ? Chaque fam ille, cianatat aqeto asssnmrsd 0ei> eerivaml a.-traitó La gnoistioni dans ses numéros dlu 20 et
il est vrai, compte au moins chaque année un jour mar- du 22 octobre de manière i nous seconder. puissaniuent.
qué par le trépas, qui revient pendant quelque temps Il a eibrassé le côté le plus actuel du sujet et s'est
raviver le souvenir des morts, et provoquer la prière en demandé ce que pourraient faire dans le conmierce et
renouvelant les regrets. L'Eglise aussi a un solennel l'industrie toutes des énergies perdues par le latin, SIu entière elles avaient été uniux dirgées et nieux inspirées. Il
annivesairerapproch aveceaucoup de bonheur et de vrité, sas
au secours des fidèles trépassés mais qu'est-ce qu'un toutefois exagérer son opinio, le moded'instruction
jour dans une année? et combien encore laissent passer employé par nos coipatriotes d'origine étiangère, et le
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